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MGR JEAN PIERRE TAFUNGA MBAYO ET LA PAROLE DE DIEU 

Une lecture théologique et pastorale à l’occasion du mois de la Bible 

Introduction 

Dans de nombreuses Églises locales, le mois de septembre est vécu comme un temps privilégié 

pour remettre la Bible au centre de la foi, de la prière et de l'action pastorale. Cette pratique ne crée 

pas une saison liturgique autonome ; elle sert plutôt de rappel : la communauté chrétienne ne se 

constitue pas à partir de ses seules initiatives, mais de l'écoute d'une Parole qui la précède et la 

convoque. Dans l'anthologie des lettres pastorales de Mgr Jean Pierre Tafunga Mbayo, cette 

conviction organise durablement la vie de l'Église Famille de Dieu de Lubumbashi. L'Écriture n'y 

est ni un simple réservoir de citations ni un décor religieux. Elle est présentée comme parole de vie, 

instance de discernement et principe d'édification communautaire. 

La thèse de cet article est la suivante : chez Mgr Tafunga, la Parole de Dieu reçoit une fonction 

à la fois christologique, ecclésiologique et éthique. Elle conduit au Christ vivant ; elle rassemble 

l'Église Famille ; elle oblige à des choix concrets dans la société. Cette triple perspective rejoint Dei 

Verbum, Verbum Domini, l'enseignement du pape François et les catéchèses récentes du pape Léon 

XIV.  

La Parole comme source de l'Église Famille 

La pastorale de Mgr Tafunga se situe d'abord dans le cadre d'une Église locale engagée dans une 

marche synodale. Il affirme que le chemin de la foi devient possible lorsque l'esprit s'ouvre à 

l'intelligence des Écritures ; cette ouverture est ordonnée à la conversion et à la formation de 

disciples authentiques. La Bible n'est donc pas juxtaposée au projet diocésain : elle en constitue la 

condition intérieure. Le projet ecclésial ne naît pas d'une simple programmation administrative ; il 

procède d'un peuple qui reçoit sa lumière d'une parole entendue ensemble1. 

Cette perspective est explicitement communautaire. Les saintes Écritures, écrit-il, instruisent et 

orientent la manière d'être dans l'Église ; elles rendent possible une communion sincère et la 

réalisation de l'Église Famille de Dieu. La formule est importante 2 . Elle évite une lecture 

individualiste de la Bible : écouter l'Écriture engage une manière de vivre les relations, de recevoir 

l'autre et d'ordonner l'action commune à la gloire de Dieu. Cette vision s'harmonise avec Dei 

Verbum 21 : l'Église reçoit le pain de vie à l'unique table de la Parole de Dieu et du Corps du Christ3. 

La lettre de l'Avent 2014 condense cette intuition autour de Jean 6, 68. Mgr Tafunga y présente 

les paroles du Christ comme la source dont jaillit la vie éternelle et, par conséquent, comme l'origine 

véritable de l'édification de l'Église Famille. La portée ecclésiologique du texte est nette : l'unité de 

la communauté n'est pas d'abord une conformité sociale ; elle est réponse confiante à Celui qui a les 

 
1 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-Pierre 

Tafunga Mbayo, Médiaspaul, p. 99. 

2 Concile Vatican II, Constitution dogmatique Dei Verbum, 18 novembre 1965, n. 21. 

3 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-Pierre 

Tafunga Mbayo, Médiaspaul, p. 104. 
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paroles de la vie éternelle. Ainsi, la Parole reçue ne dissout pas l'Église dans l'intimité du croyant ; 

elle lui donne sa forme de communion missionnaire.4 

Lire les Écritures dans le Christ et dans l'Esprit 

Le principe de lecture proposé par Mgr Tafunga est résolument christologique. Sa méditation de 

Luc 24 ne s'arrête pas au geste intellectuel de comprendre un texte ; elle associe l'ouverture de l'esprit 

à la rencontre du Ressuscité et à la lumière de la foi. Plus loin, il rappelle que l'Écriture dit quelque 

chose d'essentiel sur l'homme, sur la vie et sur Dieu. L'interprétation biblique n'est donc ni un pur 

exercice savant ni une appropriation immédiate du texte à la situation présente : elle demande de 

recevoir l'Écriture comme témoignage qui conduit au mystère du Christ.5 

Dei Verbum 12 fournit le cadre doctrinal de cette attitude : l'Écriture doit être lue et interprétée 

dans le même Esprit dans lequel elle fut écrite. La référence à l'Esprit protège contre deux 

réductions. D'un côté, elle empêche le fondamentalisme qui isole la lettre de la vie de l'Église ; de 

l'autre, elle interdit de dissoudre le texte dans les préférences du lecteur. Verbum Domini 16 et 19 

reprend cette exigence en soulignant que la Parole, exprimée en paroles humaines, est accueillie 

pleinement grâce à l'action de l'Esprit Saint.6 

Le pape François formule la même conviction dans Aperuit illis. La relation entre le Ressuscité, 

la communauté croyante et l'Écriture est, selon lui, constitutive de l'identité chrétienne ; sans le 

Christ qui ouvre l'intelligence, la profondeur des Écritures demeure inaccessible. Le parallèle avec 

Mgr Tafunga est direct : l'intelligence des Écritures n'est jamais séparée de la conversion, de la 

prière et de la mission. Elle est une intelligence pascale, c'est à dire une compréhension de la vie à 

partir du Christ mort et ressuscité.7 

Les catéchèses du pape Léon XIV sur Dei Verbum prolongent cette perspective. Le 4 février 

2026, il a rappelé que Dieu parle dans des langues humaines et que la Parole doit rejoindre l'histoire, 

les espérances et les souffrances des personnes. Une telle affirmation éclaire la méthode pastorale 

de Mgr Tafunga : l'enracinement biblique ne retire pas la communauté du réel congolais ; il lui 

donne un critère pour le discerner. Toutefois, l'Évangile ne se réduit jamais à un message 

philanthropique : il annonce la vie pleine et éternelle donnée dans le Christ.8 

De l'écoute à la conversion sociale 

Chez Mgr Tafunga, scruter la Parole doit aboutir à des engagements concrets face aux situations 

qui déforment l'image de Dieu en l'homme. Cette phrase est décisive pour l'esprit analytique de sa 

pastorale. Elle établit un passage rigoureux entre lecture biblique et responsabilité historique. La 

Parole n'est pas un refuge contre les blessures du monde ; elle rend visible ce qui les produit et 

 
4 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-

Pierre Tafunga Mbayo, Médiaspaul, pp. 131 et 133. 

5 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-

Pierre Tafunga Mbayo, Médiaspaul, pp. 99 et 106. 

6 Concile Vatican II, Dei Verbum, n. 12 ; Benoît XVI, Exhortation apostolique postsynodale Verbum 

Domini, 30 septembre 2010, nn. 16 et 19. 

7 François, Lettre apostolique en forme de motu proprio Aperuit illis, 30 septembre 2019, n. 1. 

8 Léon XIV, Audience générale, Les documents du Concile Vatican II I. Dei Verbum 4. La Sainte Écriture 

Parole de Dieu en paroles humaines, 4 février 2026. 
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oblige la communauté à discerner ce qu'elle doit faire 9. L'évêque va jusqu’à qualifier l'indifférence 

à la Parole de péché, parce qu'elle ferme le croyant à la voix qui appelle à la réconciliation et au 

service10. 

Cette écoute n'est pas passive. Mgr Tafunga distingue entendre et écouter : écouter suppose de 

mobiliser l'intelligence, la mémoire et l'énergie intérieure afin de mieux comprendre. La distinction 

donne une portée éducative au ministère de la Parole. Elle appelle une formation qui apprenne à 

situer les textes, à prier avec eux et à les traduire en décisions responsables. De même, l'humilité du 

disciple consiste à se mettre à l'écoute de la Parole et à la mettre en pratique. La réception 

authentique de l'Écriture se reconnaît donc moins à l'accumulation de connaissances qu'à la 

disponibilité au service et à la transformation de la conduite11. 

Verbum Domini 100 exprime ce lien en affirmant que la Parole de Dieu dénonce les injustices 

et promeut la solidarité et l'égalité. Le pape François, dans Aperuit illis 13, associe lui aussi l'écoute 

de l'Écriture à la pratique de la miséricorde : la Parole ouvre les yeux sur l'autre et délivre de 

l'individualisme stérile. Ces textes permettent de préciser la cohérence de Mgr Tafunga : la Parole 

ne sert pas à légitimer une morale extérieure ; elle forme une conscience capable de reconnaître le 

Christ dans les personnes et les réalités blessées12. 

La parole johannique de la vie éternelle n'est dès lors pas une promesse abstraite reportée après 

la mort. Elle donne dès maintenant une orientation au bonheur, à la joie vraie et à la fidélité du 

disciple. La vie éternelle commence comme communion avec le Christ et porte déjà des fruits de 

justice, de paix et de responsabilité. Léon XIV rappelle de manière complémentaire que 

l'interprétation des Écritures est juste lorsqu’elle édifie l'amour de Dieu et du prochain, sans réduire 

l'Évangile à une seule lecture sociale. Cette nuance préserve ensemble l'exigence éthique et la 

nouveauté proprement théologale de l'Évangile13. 

Le mois de septembre comme exercice pastoral durable 

Le mois de la Bible peut offrir un cadre simple pour traduire cette vision dans la pratique. Il ne 

devrait pas être une succession d'activités exceptionnelles, mais un seuil vers une habitude ecclésiale 

plus stable. Une première priorité est la lectio divina personnelle et communautaire. Verbum Domini 

87 la présente comme un chemin capable d'ouvrir les trésors de la Parole et de conduire à la 

rencontre du Christ vivant. La lecture, la méditation, la prière, la contemplation et l'action permettent 

d'éviter aussi bien la lecture superficielle que l'application arbitraire14. 

Une deuxième priorité est la qualité de la proclamation liturgique et de l'homélie. François 

rappelle que la célébration, l'étude et la diffusion de la Parole doivent former un tout, et que les 

 
9 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-

Pierre Tafunga Mbayo, Médiaspaul, p. 130. 

10 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-

Pierre Tafunga Mbayo, Médiaspaul, p. 130. 

11 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-

Pierre Tafunga Mbayo, Médiaspaul, pp. 130 et 134. 

12 Benoît XVI, Verbum Domini, n. 100 ; François, Aperuit illis, n. 13. 

13 Jean-Pierre Tafunga Mbayo, Vers la vie éternelle. Anthologie des lettres pastorales de S. E. Mgr Jean-

Pierre Tafunga Mbayo, Médiaspaul, p. 135 ; Léon XIV, Audience générale, 4 février 2026. 

14 Benoît XVI, Verbum Domini, n. 87. 
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fidèles ont besoin d'une formation réelle pour devenir des proclamateurs compétents. Une troisième 

priorité est le partage biblique en petites communautés, familles et groupes de jeunes : il rend visible 

la dimension ecclésiale de l'écoute. Enfin, le discernement communautaire peut se terminer par un 

engagement vérifiable en faveur de la dignité humaine, de la paix, de la réconciliation ou de la 

solidarité locale15. 

Ces pratiques correspondent à l'appel de Léon XIV du 11 février 2026 : l'Église est la maison de 

l'Écriture, car la Bible est née du peuple de Dieu et lui est destinée. Elles donnent aussi un contenu 

concret au souhait de Mgr Tafunga que l'Église Famille fasse de l'écoute de la Parole sa source et 

non un thème parmi d'autres. Septembre devient alors non pas une parenthèse pieuse, mais un temps 

de relecture, de formation et de renouvellement de la mission16. 

Conclusion 

L’œuvre pastorale de Mgr Jean Pierre Tafunga Mbayo propose une théologie de la Parole 

profondément unifiée. La Bible y conduit au Christ, façonne l'Église Famille et appelle des 

engagements qui restaurent l'image de Dieu dans l'homme. Sa force tient à ce refus de séparer la 

contemplation, la formation, la liturgie et la responsabilité sociale. Les grandes références du 

magistère récent confirment cette cohérence : Dei Verbum invite l'Église à vivre de l'unique table 

de la Parole et de l'Eucharistie ; Verbum Domini propose une lecture priante ouverte sur la mission 

; François rappelle le lien vital entre le Ressuscité, la communauté et les Écritures ; Léon XIV insiste 

sur une Parole incarnée dans l'histoire et porteuse d'amour. 

Au seuil de septembre, mois de la Bible dans de nombreuses communautés, l'invitation de Mgr 

Tafunga garde ainsi toute son actualité : passer de l'audition distraite à une écoute qui comprend, 

prie, discerne et agit. Une Église qui reçoit ainsi la Parole ne se replie pas sur elle-même. Elle 

devient, dans le Christ, une communauté capable de faire grandir la communion et d'offrir au monde 

des signes crédibles de la vie éternelle. 
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